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À Beth Jones,
qui a découvert Un fiancé inattendu
dans la pile des manuscrits à lire
et l’a tant aimé qu’elle a décidé de le soutenir.
Merci, Beth.



CHAPITRE
un


– Juin ! Mais c’est dans deux mois à peine ! s’exclama Sam au téléphone. Tu vas organiser un mariage en deux mois ?
C’est exactement ce qu’avait répondu Cassie à Timothy lorsqu’il lui avait rapporté la suggestion de sa mère, Sylvia. Comment diable en était-on arrivé là ?
– Oui, Sylvia a appris qu’une réservation pour Hollington Castle était annulée, alors elle a sauté sur l’occasion. C’est un lieu très demandé, il aurait été idiot de ne pas en profiter !
– C’est toi qui parles, là, ou c’est Sylvia ?
– Sylvia, admit Cassie. Mais elle a raison. Avec cette annulation, on a obtenu un prix correct en plus. J’y suis allée hier avec Timothy, c’est magnifique. Tu sais que ce château date du dix-huitième ?
– Vous n’êtes fiancés que depuis la Saint-Valentin, Cassie. Je pensais que le mariage était prévu pour l’an prochain.
– Moi aussi, Sam, mais comment refuser ? Normalement, il faut s’y prendre au moins dix-huit mois à l’avance. Surtout l’été.
Elle reprenait les arguments de Timothy lorsque, la veille, elle avait émis quelques doutes sur la possibilité d’organiser le mariage en si peu de temps. « Tu veux toujours qu’on se marie, non, ma chérie ? », avait-il demandé, et quand elle avait acquiescé, il l’avait rassurée sur ce délai trop court en lui promettant que sa mère les aiderait. Elle s’était donc laissé convaincre. Maintenant, tout était prévu – le château réservé, la date fixée au 26 juin –, et elle commençait à paniquer.
Oh là là, organiser tout ça en si peu de temps ! Sa robe, la tenue des demoiselles d’honneur, les invitations, les fleurs, le traiteur, la réception, les petits cadeaux pour les demoiselles et garçons d’honneur, la pièce montée… Rien que d’y penser, elle suffoquait.
– Bref, tu veux bien être mon témoin, malgré tout ça ?
– Oui, oui, oui ! Oh, j’espérais tant que tu me le demandes !
Cassie l’imaginait sautant de joie.
– Évidemment, tu es ma meilleure amie. À qui d’autre je demanderais ? Du coup, on peut déjeuner ensemble, comme ça je te donne tous les détails. Midi et demi au Benjo ? On a rendez-vous avec le photographe ce matin, donc je pourrai tout te raconter.
– Ah bon, déjà ? Je suppose que c’est Sylvia, ça aussi…
– Oui, les gens qui ont annulé le mariage avaient réservé I. D. Images… et comme Sylvia connaît Daniel, le « D » de I. D., il a accepté de nous garder le créneau si on était intéressés.
Sam siffla.
– Comme si vous alliez refuser ! Mais tu ne devais pas visiter le salon Découvrez la France aujourd’hui ?
– Si, mais le rendez-vous est pris et Timothy ne peut pas y aller, il travaille.
– Oui, contrairement à toi…
Cassie soupira. Sylvia n’avait jamais pris au sérieux son emploi de chroniqueuse pour le quotidien local. Timothy était associé dans un cabinet d’avocats, tandis que, du point de vue de Sylvia, Cassie occupait son temps en attendant de devenir sa femme. Sylvia avait quitté son emploi de secrétaire quand elle avait épousé le père de Timothy, pour consacrer sa vie à prendre soin de lui, puis de leurs enfants, Amanda et Timothy. Elle n’envisageait pas une seule seconde qu’il en soit autrement pour Cassie une fois mariée, même si Cassie avait clairement indiqué qu’elle n’avait aucune intention d’arrêter de travailler.
– Heureusement, Owen était d’accord pour que je déplace mon jour de congé.
– Bon, j’en déduis que tu as pas mal de choses à me raconter. Je suis impatiente, dit Sam en souriant. À tout à l’heure !
Cassie venait de raccrocher quand Timothy entra dans la pièce.
– Alors, tu annonces la bonne nouvelle ?
En souriant, il ouvrit l’armoire et fit coulisser le porte-cravates pour en choisir une bleu marine à rayures.
– J’expliquais à Sam l’histoire de l’annulation. Et je lui ai demandé d’être mon témoin.
– Ah bon ? répondit-il, visiblement surpris. Je crois qu’Amanda espérait que tu le lui proposerais.
L’idée de choisir la sœur de Timothy ne l’avait même pas effleurée. Elles ne s’étaient pas rencontrées souvent et Amanda s’était montrée plutôt distante.
– Vraiment ? Mais Sam est ma meilleure amie. Nous nous étions promis d’être nos témoins de mariage réciproques quand nous étions petites.
En fait, elles n’en avaient jamais vraiment parlé, mais c’était une évidence. Comment imaginer se marier sans Sam à ses côtés ? Ou que Sam ne lui demande pas d’être son témoin quand elle finirait par épouser Paul ?
– Bien sûr, c’est toi qui décides. Et tu n’as pas oublié que tu as rendez-vous chez le photographe avec ma mère aujourd’hui, n’est-ce pas ? ajouta Timothy en ajustant parfaitement son nœud de cravate. Ne sois pas en retard, s’il te plaît, tu sais qu’elle a horreur d’attendre.
– Ne t’inquiète pas, j’y serai même en avance.
– Parfait. J’aurais aimé venir, mais j’ai une réunion importante…
Il attrapa sa mallette tout en poursuivant :
– Je suis sûr que toi et ma mère vous en sortirez très bien. Tu me donneras tous les détails ensuite.
Il déposa un baiser rapide sur sa joue avant de partir.
Cassie sortit le sucre du placard, en versa une cuillerée dans son café et but doucement quelques gorgées. Elle appréhendait cette matinée avec la mère de Timothy, si… envahissante. Ils étaient fiancés depuis deux mois à peine et Sylvia semblait déjà tout régenter, suggérant que Cassie surveille son poids (« Rien de pire qu’une grosse mariée, ma chère »), réservant le lieu (certes, Hollington Castle était superbe, mais quand même), et maintenant choisissant le photographe.
Je suis sévère avec elle, se reprocha Cassie. C’est normal que Sylvia veuille le mariage parfait pour son fils unique. La mère de Cassie aurait aimé s’impliquer, elle aussi, mais c’était la période des vacances à Chypre et elle était trop occupée par les chambres d’hôtes qu’elle gérait avec le beau-père de Cassie, Steve. Ils viendraient au mariage, évidemment. Son père serait là aussi pour la conduire jusqu’à l’autel – Dieu merci, la séparation de ses parents s’était faite à l’amiable, ils s’étaient simplement éloignés l’un de l’autre.
Elle attrapa son téléphone qui sonnait. Sans doute Sylvia, pour vérifier que sa tenue était assez élégante. Mais elle fut surprise de voir s’afficher le nom d’Owen sur l’écran. Il n’allait quand même pas lui dire qu’elle devait venir au boulot ?
– Salut Owen, tu ne m’appelles pas juste pour bavarder, je présume ?
– Je viens d’avoir une idée géniale, hurla-t-il en réponse.
Elle sursauta et éloigna le téléphone de son oreille.
– Tu vas m’écrire une rubrique hebdomadaire pour la section @ELLES du samedi.
Non, encore une ? Combien allait-il lui en demander, à la fin ? Ils étaient tous débordés en ce moment ! Il aurait sérieusement dû envisager de recruter quelqu’un pour gérer toutes ses idées « géniales ». Bien entendu, elle garda son opinion pour elle. Owen était un patron sympa, mais un peu susceptible.
– Euh… OK. Tu as un sujet précis en tête ?
– Oui, c’est pour ça que je t’appelle. Tu sais qu’on fait un article sur les mariages en été… Ça tombe à pic. Je veux que tu écrives une espèce de journal de la future mariée, pour une parution hebdomadaire. Tu raconteras aux lectrices tout ce que suppose un mariage réussi : trouver la robe idéale, embaucher un photographe, choisir la pièce montée, tout ça en seulement deux mois. Je suis certain que ça va faire un tabac. Qu’en dis-tu ?
Elle fronça les sourcils : les articles sur les mariages, ce n’était pas trop son truc. Certes, un papier régulier dans le supplément magazine du week-end, c’était tentant, mais elle n’était pas sûre que Timothy soit d’accord. Il était plutôt discret et n’apprécierait pas vraiment de voir sa vie privée exposée. Quant à Sylvia, aucun doute, elle jugerait cela du plus mauvais goût.
– Tu peux prendre un pseudonyme et je ne te demande pas de donner le nom du photographe, d’indiquer le lieu, ou quoi que ce soit de ce genre. Juste d’écrire un papier amusant et pratique à la fois, qui parle à nos lecteurs. Comme tu vas chez le photographe, j’ai pensé que tu pourrais en profiter pour prendre des notes. Il faut que ce soit joyeux. Pas de grosse promo, mais on pourra proposer des espaces publicitaires à des photographes, des magasins spécialisés, etc. Une façon de donner le coup de pouce nécessaire à notre chiffre de diffusion en ce moment.
Elle comprenait les arguments d’Owen ; un papier régulier est toujours un bon attrape-lecteurs pour un journal. En outre, tout le temps dont elle aurait besoin pour s’occuper du mariage serait considéré comme de la recherche pour l’article. Et si elle l’écrivait sous un pseudonyme, Timothy et Sylvia n’en sauraient rien. De toute façon, ce n’était pas comme s’ils avaient déjà lu un seul de ses textes…
– D’accord, pas de problème.
– Génial ! Je veux ton premier papier mercredi à seize heures, sans faute, pour une publication dans l’édition de ce samedi.
Carrément ? C’était proche…
– Je m’y mets tout de suite, promit-elle.
Les idées pour son article se bousculaient déjà dans sa tête. Une liste de questions à poser au photographe ? Envisager ce qui pourrait mal tourner ? Naviguer sur Internet à la recherche de désastres photographiques ? Elle prit rapidement quelques notes sur son bloc, enfila sa veste en jean et attrapa son sac. Surtout, ne pas être en retard, Sylvia le prendrait mal.
Elle brancha son GPS et entra le code postal du Studio I. D. Images. Elle le connaissait de nom, naturellement. Les initiales I et D, c’était Imogene et Daniel, un couple de photographes très connus, spécialisés dans les mariages des élites et des célébrités et toujours désignés par leurs seuls prénoms. J’ai vraiment de la chance, pensa-t-elle en faisant démarrer sa voiture. Quelle fille ne rêverait pas d’un tel mariage ?
Elle, justement ; elle aurait préféré une cérémonie intime. Elle n’était pas de ces femmes qui s’y prennent des années à l’avance, épluchant les magazines spécialisés pour choisir la robe et la tenue des demoiselles d’honneur avant même d’avoir trouvé le fiancé. Elle avait bien le fiancé, mais ça ne changeait rien. Et voilà qu’elle devait organiser un événement grandiose. Elle se remémora son rêve de mariage sur une plage, seule avec… Elle chassa ce souvenir. C’était si loin. Ils étaient si jeunes, alors. Ce n’était pas le moment de voyager dans le passé et de réveiller les anciennes blessures. Timothy était un fiancé formidable, solide, fiable, qui ne voulait que son bonheur. Et Sylvia était peut-être un peu trop zélée – voire pesante –, mais elle ne pensait pas à mal.
 
La circulation était épouvantable. Il lui avait fallu une demi-heure pour arriver à l’agence et dix minutes de plus pour trouver une place. Elle avait reçu trois appels, et même si elle n’avait pas décroché, elle avait deviné avec justesse qu’ils étaient de Sylvia. Elle se gara derrière l’agence et se dépêcha de faire le tour vers l’entrée où Sylvia faisait les cent pas. Elle était très élégante : un pantalon bleu marine, un chemisier imprimé marine et blanc, un blazer rayé assorti, des chaussures et un sac marine, ses cheveux blond cendré impeccablement coiffés, l’air de sortir de chez le coiffeur, comme toujours. Inutile de voir son visage pour savoir qu’elle était maquillée. Sylvia ne sortait pas de chez elle sans être tirée à quatre épingles – Cassie était d’ailleurs certaine que si on sonnait à sa porte avant qu’elle ne soit prête à se montrer, elle n’ouvrirait pas. En voyant Cassie arriver, Sylvia regarda ostensiblement sa montre.
– Cassandra, nous avions rendez-vous il y a cinq minutes, dit-elle, agacée. J’ai dû présenter nos excuses et assurer que tu étais en route. C’est très embarrassant. Tu sais bien que la ponctualité est essentielle, poursuivit-elle, son visage exprimant sa réprobation. Ça n’a pas été simple d’obtenir ce rendez-vous. Inutile de te rappeler qu’I. D. Images est l’une des agences les plus demandées du pays. Leurs photographes sont pris des mois à l’avance. Sans cette annulation, nous n’avions aucune chance de les avoir.
– Désolée, Sylvia. La circulation était apocalyptique.
Malgré ses efforts incessants, Cassie avait toujours l’impression de décevoir Sylvia.
– Bon, tu es là, maintenant, mais il vaut toujours mieux prévoir large pour la circulation, ma chère.
Sylvia pinça les lèvres en examinant Cassie de haut en bas, avec une pause appuyée sur les ongles au vernis rouge révélés par ses sandales.
– Tu ne vas pas au bureau ensuite ? Je m’étonne que tu portes une tenue si… décontractée. C’est très important, la première impression, tu sais.
Cassie se sentit rougir et se retint de répondre. Elles rencontraient le photographe pour discuter des arrangements pour le mariage, pas pour faire des photos !
– J’ai dû déplacer mon jour de congé pour être là, précisa-t-elle finalement. Je retrouve une amie pour déjeuner ensuite, alors je n’ai pas cru utile de porter une tenue habillée. On va seulement parler de l’organisation, non ?
– Oui, mais… commença Sylvia, puis elle agita la main. Enfin, c’est trop tard de toute façon, et puis cette robe a un certain charme finalement. Allons-y, ma chère, poursuivit-elle en se dirigeant vers la porte, nous avons rendez-vous avec leur nouveau photographe, J. M. Daniel m’a expliqué qu’il avait gagné plusieurs prix ; il travaille plutôt à l’étranger, habituellement, mais il les a rejoints pour l’été. Ne le faisons pas attendre. Il y a beaucoup de couples sur la liste d’attente. Nous avons vraiment de la chance, tu sais.
Si seulement Sylvia pouvait cesser de lui répéter combien elle avait de la chance ! La chance d’épouser Timothy, la chance que Sylvia ait tant de relations à solliciter… Tellement de chance.
Elle se reprocha aussitôt d’être trop dure. Timothy, tout à fait conscient du côté envahissant de sa mère, avait supplié Cassie d’être patiente. « Je sais qu’elle peut être agaçante, mon cœur, mais elle veut bien faire », lui avait-il expliqué quand Cassie s’était plainte de la voir s’emparer du mariage. « Sois gentille avec elle, s’il te plaît. »
Elle s’était alors sentie minable et affreusement râleuse, et s’était aussitôt excusée. Timothy parvenait toujours à la convaincre. Un vrai charmeur, même s’il avait la réputation d’être impitoyable au tribunal.
– Cassandra !
La voix aiguë d’Affreuse-Maman – comme elle ne pouvait pas s’empêcher de surnommer sa belle-mère intérieurement – ramena brusquement Cassie au présent. Sylvia se tenait debout devant l’accueil et lui jetait un regard exaspéré. Cassie la rejoignit rapidement, tâchant de ne pas se laisser intimider par les élégants sièges de cuir brun, les tirages photo de grande qualité accrochés aux murs, les ravissantes statuettes et les vases de fleurs multicolores et odorantes composant un décor harmonieux. Si seulement elle avait mis une tenue un peu plus habillée que cette robe large dégotée au marché de Puerto Banus à Marbella durant son séjour avec Timothy l’automne dernier… D’ailleurs, elle s’apercevait maintenant que Timothy l’avait examinée de haut en bas quand elle s’était habillée ce matin, mais n’avait rien dit. Comme toujours. D’habitude, son regard suffisait, mais cette fois, Cassie avait été bien trop préoccupée pour le remarquer.
– Ah parfait, la future mariée est là. Nous sommes un peu pressés car J. M. a un autre rendez-vous juste après vous, dit la réceptionniste, puis elle prit le téléphone et appuya sur un bouton. Madame Campbell et Mlle Tyler sont arrivées, J. M… Certainement.
Elle raccrocha en leur souriant.
– Installez-vous, je vous en prie, J. M. va vous recevoir dans quelques minutes.
J. M. ! Cassie détestait les gens qui se faisaient appeler par leurs initiales : c’était une chose d’utiliser des initiales pour le nom d’une entreprise, I. D. Images, mais se baptiser J. M., c’était incroyablement prétentieux. Pourvu que ce photographe ne soit pas aussi arrogant qu’elle le supposait…
Elle attrapa négligemment un exemplaire de Mariage Magazine et commença à le feuilleter, manquant s’étouffer devant le prix des robes. L’équivalent d’un premier versement pour l’achat d’une maison, ou presque ! Absurde.
– J. M. va vous recevoir, madame Campbell, annonça la réceptionniste. C’est par là, deuxième porte à droite.
– Je vous remercie, dit Sylvia en se dirigeant vers le couloir sans même attendre Cassie.
Celle-ci finit par la suivre et entendit Sylvia dire en pénétrant dans la pièce :
– Excusez-nous de vous avoir fait attendre. Cassandra a malheureusement été retardée.
– Ne vous inquiétez pas, madame Campbell.
L’homme, quittant son écran d’ordinateur, leva ses yeux bruns sur Cassie qui venait d’entrer à son tour et les écarquilla, incrédule.
Le cœur battant, Cassie le regardait fixement, tout aussi stupéfaite.
Jared.



CHAPITRE
deux


Jared dut capter la panique dans ses yeux car il se ressaisit rapidement pour serrer la main de Sylvia.
– Ravi de vous rencontrer. Et vous devez être la future mariée.
Il sourit à Cassie comme s’il ne l’avait jamais vue. Jamais serrée dans ses bras ni embrassée. Comme s’il ne lui avait jamais fait l’amour ni promis qu’il l’aimerait pour toujours, avant de la quitter brutalement.
Elle s’était souvent demandé quelle serait sa réaction si elle revoyait Jared. Maintenant, elle savait, et se retrouvait submergée par le souvenir de ce qu’elle était devenue quand il était parti : une véritable loque.
Reprends-toi, se dit-elle. C’était il y a longtemps. Tu es passée à autre chose. Tu épouses Timothy. Jared, c’est de l’histoire ancienne.
Soudain, elle se rendit compte que Jared lui tendait la main et que Sylvia la regardait bizarrement. Elle se força à sourire et lui serra la main, espérant de toutes ses forces qu’il ne verrait pas que son contact lui faisait toujours de l’effet.
– Mademoiselle Tyler, dit-il d’une voix douce.
– Appelez-moi Cassie. Désolée de vous avoir fait attendre.
– Je vous en prie.
Si seulement elle était arrivée à l’heure. Jared la taquinait souvent sur le sujet. Il devait penser qu’elle était toujours aussi tête en l’air. Pourquoi n’avait-elle pas mis un de ses tailleurs au lieu de cette robe ridicule, histoire de donner une image soignée et sérieuse ? Histoire, surtout, de lui montrer qu’elle avait vraiment changé depuis leur histoire.
Mon Dieu, elle tenait toujours sa main. Sylvia devait se demander… Vite, lâcher cette main, cesser de fixer ces grands yeux bruns et essayer de maîtriser les frissons qui parcouraient son corps à son contact. Comme avant.
– Asseyez-vous, mesdames, et dites-moi exactement quel genre de photographies vous avez en tête, lança Jared en jetant un œil sur ses notes. Je vois que le mariage est dans deux mois seulement.
– Oui, c’est un choix, répondit Sylvia, comme si c’était elle la future épouse.
Elle s’était assise sur l’un des fauteuils bruns et avait indiqué l’autre siège à Cassie.
– Timothy et Cassandra se sont fiancés en début d’année et nous avons pensé qu’un mariage en été serait idéal. D’autant que nous avons pu réserver Hollington Castle…
Elle s’interrompit pour laisser cette annonce faire son petit effet. Jared hocha la tête avec l’expression attendue et Sylvia reprit :
– Je sais, c’est un peu court, mais Daniel nous a assurés que vous seriez d’accord.
Voilà, Affreuse-Maman était satisfaite : maintenant il savait qu’elle appelait le directeur de l’agence par son prénom.
Jared hocha de nouveau la tête.
– Nous avons eu une annulation pour cette période, alors oui, c’est tout à fait possible. Puis-je vous proposer un café ?
Son regard se tourna vers Cassie puis revint sur Sylvia.
– Volontiers, merci. Noir sans sucre, s’il vous plaît.
Jared haussa un sourcil interrogateur en direction de Cassie.
– Et pour vous, Cassie ?
– Noir sans sucre également, merci.
Ça devait l’étonner. Autrefois, elle mettait toujours deux sucres dans son café. La Cassie qu’il connaissait aimait tout ce qui était sucré. Mais elle avait changé. Tu parles. En fait, elle prenait son café sans sucre pour être sûre de rentrer dans sa robe de mariée. Bon, d’accord, elle prenait du café noir en présence de Timothy et de sa mère pour éviter, justement, qu’ils n’évoquent le « problème » de la robe de mariée. En leur absence, elle prenait son café avec lait et sucre, comme toujours. D’ailleurs elle savourait d’avance le moka glacé qu’elle allait prendre tout à l’heure avec Sam.
Jared appela la réceptionniste pour lui demander d’apporter les cafés puis, penché en avant, les mains sous le menton, il accorda toute son attention à Cassie. Bouleversée, elle détourna le regard.
– Alors, parlez-moi du mariage. Il faut que je sache quelle ambiance vous voulez créer pour convenir de l’atmosphère des photos. Nous sommes des professionnels, mais c’est vous qui dictez vos préférences. N’hésitez pas à poser toutes vos questions. Notre objectif est qu’en cette journée particulière, nos clients soient parfaitement heureux et détendus. Vous êtes donc libres de décider si nous sommes le bon choix.
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